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Exposé de Nicole SCHIRA du jeudi 21 mai 2026 aux élèves de CM1 et CM2 de 

l’école « Aux Papillons » d’Estaing 

 

9 élèves de CM1 CM2 de l’Ecole publique élémentaire d’Estaing avec leurs 

enseignantes 

 

Nous sommes heureux, Jean Louis Sénéjean, président du comité du Souvenir 

Français d’Estaing-Espalion, et moi, Nicole Schira, responsable de notre 

organisation pour le département de l’Aveyron, de vous accueillir dans le Musée 

du Souvenir Français. 

Le Souvenir Français est la plus ancienne des associations mémorielles. Ce sont 

des associations qui conservent  la mémoire des guerres passées et de ceux qui 

sont tombés lors de ces guerres pour défendre la patrie. Le Souvenir Français 

existe depuis près de 140 ans. 

Ce petit musée est installé dans le Collège, bâtiment  qui a accueilli l’Ordre des 

Oratoriens (une communauté de moines) à partir de 1586. Nous nous rendrons 

ensuite dans la salle des Mariages et du Conseil Municipal. 

 

Au fond du musée, vous êtes accueillis par un soldat de la guerre de 14-18. C’est 
la maquette du monument aux morts de Saint Igest, un village proche de 

Villefranche de Rouergue. Il faut observer sa tenue, c’est exactement celle des 

combattants de la Première Guerre mondiale. A ses pieds une croix. Que voyez-

vous sur cette croix ? 

Casque d’un de ses camarades tombé au combat. 

 

A droite le portrait d’un autre soldat de 14-18. Près de la porte, une affiche 

représentant encore un soldat. Comment appelait-on les soldats de cette guerre ? 

Poilus, bien illustré sur cette affiche. 

 

Plusieurs casques se trouvent dans les vitrines, ce sont des casques Adrian, portés 

par les soldats à partir de 1915. Avant cette date, ils portaient une coiffe en cuir 

bouilli qui les protégeait très mal et les blessures à la tête étaient nombreuses et 

souvent mortelles. 



En 1915, le ministre de la guerre rend visite à une usine de casseroles qui 

fabrique des marmites pour les armées. Il se rend compte que des marmites ou 

des casques, c’est presque la même forme. Il commande donc des casques aux 

ouvrières qui travaillent dans cette usine. Il y a eu ensuite encore des blessures à 

la tête, mais souvent moins graves. 

La tenue des soldats était bleue, on disait « bleu horizon », comme le ciel. Tout 

était de couleur bleue. Dans une vitrine se trouve une gourde, bleue comme les 

uniformes. 

Vous voyez aussi plusieurs obus, certains sont décorés. On a appelé cela 

l’artisanat des tranchées. Les soldats restaient très longtemps dans les tranchées, 

entre deux attaques. Plusieurs ont sculpté des fleurs ou d’autres choses sur les 

obus. 

Savez-vous ce qu’est une tranchée ? 

 

Voici un téléphone de campagne qui a été utilisé dans les tranchées (voir photo). 

 

Ici, quelques personnages importants de la Seconde Guerre mondiale : 

Le Maréchal Pétain, le Général De Gaulle et le Général de Lattre de Tassigny, 

commandant de la Première Armée que de nombreux Résistants rejoindront à la 

fin de la guerre. 

 

Pendant cette guerre, les jeunes Français ont été obligés d’aller travailler en 

Allemagne. C’est le Service du Travail Obligatoire (STO). On les avait appelés les 

Déportés du Travail. Voici leur drapeau. 

 

On vous a bien sûr parlé des déportations et exécutions des Juifs de tous les pays 

d’Europe. Ils étaient conduits dans des camps de concentration ou 

d’extermination. Ici la photo du camp d’Auschwitz, en Pologne occupée par 

l’Allemagne. 

 
Avez-vous des questions ? 

 
Nous allons à présent dans la Salle des mariages et du Conseil municipal. 

 

Sur cette table, nous avons déposé le Livre d’Or de l’Aveyron. 

On y trouve les soldats nés à Estaing et morts au cours de la Première Guerre 

mondiale. 

Nous pouvons sans doute trouver quelques uns de vos ancêtres.[appel des noms] 

 

 

Vous étudiez la Seconde Guerre mondiale. 

Vous savez probablement que l’Allemagne a envahi la Pologne en septembre 

1939. La France et l’Angleterre, alliées de la Pologne, déclarent la guerre à 

l’Allemagne. Durant l’hiver, il ne se passe rien. 

Soudain, le 10 mai 1940, les Allemands envahissent la France. L’armée française 

est totalement débordée. Elle est vaincue en six semaines. 

Le 22 juin 1940, le gouvernement du Maréchal Pétain demande l’armistice. 

C’est la défaite de la France. 

Que signifie « armistice » ? Cessez-le feu, arrêt des combats. 



 

Le gouvernement s’installe à Vichy, dans l’Allier. On parle alors de « Régime de 

Vichy ». Ce régime supprime les libertés et met les opposants en prison. 

La France est envahie. Le Régime de Vichy organise aussi la collaboration avec 

l’occupant. 

Des Juifs sont arrêtés et livrés aux Allemands qui les conduisent dans des camps 

de concentration. 

Les jeunes Français entre 20 et 23 ans sont obligés d’aller travailler en Allemagne, 

comme nous venons de le voir. Beaucoup rejoindront la Résistance, mouvement 

qui se met en place à partir de 1941 pour refuser la défaite. 

 

Le 18 juin 1940, le Général de Gaulle lance un appel à tous les Français qui 

veulent continuer le combat. Il leur demande de le rejoindre à Londres. 

En France, des réseaux clandestins se constituent dans toute la France pour 

résister à l’ennemi. Ce sont les Maquis. Ils se cachent dans des régions peu 

peuplées, forêts, terrains accidentés ou montagnes. Les Maquisards seront plus 

de 100 000 en juin 1944.  

Le plus grand Maquis de France sera le Maquis du Vercors dans les Alpes. 

La résistance prend des formes variées : confection de faux papiers, transmission 

de documents, attaque de convois allemands, sabotages de voies ferrées ou 

lignes électriques. Les Résistants prennent d’énormes risques. Lorsqu’ils sont 

arrêtés par l’ennemi, ils sont le plus souvent torturés, fusillés ou déportés. 

Leurs actions empêcheront les armées ennemies de progresser ou d’attaquer.  

Ils joueront un très grand rôle dans la Libération de la France. 

 

Après la défaite de l’Allemagne, de nombreux Maquisards rejoindront la 

Première Armée du Général de Lattre de Tassigny qui, lors de la campagne Rhin 

et Danube, pourchassera les troupes allemandes jusqu’au Danube, en Europe 

Centrale. 

 
Il y aura de nombreux maquis en Aveyron :  

Maquis Duguesclin, Maquis Antoine, Maquis Rolland d’Aubrac, Maquis d’Aubin, 

Maquis Arête-Saules, Maquis d’Ols, Maquis Alfred Merle, et bien d’autres, dont, 
ici même à Estaing, le Maquis Jean Pierre dont Jean Louis Sénéjean va vous 

parler. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


